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L'AVE MARIA DU MARIN.

Dans une des colonies dle la France, des soldat s dif

terie de marine sont envoyés en exploration1 au centre du pays

Le vêtement et la nourriture lisenunpu à désir'er.

Au5,après deux jours de marche, une pluie torrentielle

týen1ant à tomber, plusieurs d'entre eux furent atteints, Ils se

ressexîtirent des frissons de cette, liévre des colonies. . i terri-

ble; et, le surlendemain ils avaient la douleur de voir un (le

lurs8 camarades mourir dans leurs bras.

()n le porta sur un petit monitic~ule voisin, pulis, creusanit la

terre, ils allaient descenidre le cadavre dans la fosse quand un

ci 'ieux (le la vieille'' et qui avait tout f ait, s'écria: Il N'y a-t-il

parmi vous, enf ants, qt.elqt un qui sache. uni brin (lde l)ti-

ere Pour dire là-dessus ? Alors, un des plus jeunes s'avance,

"Moi, sergent, dit-il. "-- "AZnuxcomnalchf
mnaigre la Znpluie qui tombait toUjours en abondance, On se

rQit à genoux, la tête déccui-erte- Le jeune soldat, aprè's avoir

fait le signe de la croix; commnça " Je vous salue Marie ".

Tous mêm cexqin raet Plus depuis le dép>art du

Village, retouvèrent bien vite cette prière, et la dirent avec la

Plus1 grande ferveur.
L eu seget lui, se contenta de faire le signe de la

Cric'est tout ce qu'on pouvait lui demanider, mais une lar-

mre tomba de ses yeux et pourtant il ne pleurait pas laoiletilit

l sergent, Puis il se leva, Vint droit au jeune soldat et lui
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frappant sur l'épaule il lui dit: 1, Garde bien Ça, coniscrit, car

vois-tu, (,a sert quelquefois.
On délo iça une d-'s caisses à provisions et l'on fit une peti-

te croix (lue- l'oi planta sur le tertre où devaient reposer pour

toujoUrs les rostes du pauvre coinpagîîoii d'armes.

Une, prière à Mlarie et la croix: voilà les deux souvenirs qIue

les ýsoldaits onit laissés suir sa tombe.

LE CRUCIFIX ET LA SAINTE VIERGE.

Unie ditvotioîî doinie le Chiristiaiiifle c'est celle du

christ , Fils (le Pieu, fait hommîîe et cruifiié pour Sauver' lhiu1

mfanlte. cette (levotioli est la devotion catholique en esseci(e.

Aprés cette devotioni suibbme et supreêne vienit celle (le la

Vierg, Mee du Fils de Dieu incarné, crucifié, ressuscité.

)ai peut due- qu'avec la (lévotion ait Sacrrneunt chrétien

Par excellenice (le l'Eucharistie, perpétuanit parmi les hom mes

rai-chetés par la Croix, 1lincoriiitioii et le Savrîhce dut Fils die

Dieu, jusqu'à la lin &es sié les, dévotioni dont celle du Sacré-

Coeur de' J1ésus est la touchante efloraisoi- la dévotion au

C hrist et la devotionl à sa Sai tte Mere lortneiit la baise prinor-

(hale dii Christiaiîisiiie et del'gi.

Et ainsi le ahîisiH reposant, sur ces dévotions r('uniiit

s"lles élémenits tradît joltiiels, in ~rudu vrai Chr istia-

ilisaii *, tiind(is (lue0 le, Irotestaiti5thie n'est (l 1uuiie mnutilaitioni

dlu Chiristialîiisifl,ý puisqu'il éliminie la dévot ioni à lat Sainite

Eucharistie e't la dévotion à la SaneVierge. E4't encore le

Protesi autismne înoderiie t end-il a élimniner mente la dévotion

au Christ, pour dgérrde plus eii plus, eii un Ijésme

be1auco0up plus rutdimntaire que le Monothéismne des Juifs.

('eux .ci, du moins, accepteiit eneorc, en najoil é, Iii croyanice

rcvelée cil uii Re lemrpteur. divin quls attendent toxijours, a-

près avr i r méprisé Celui qui vinit, il y a, plus de dix nieuf siè-

Cles, accomplir au milieu d'eux, la Loi et les Prophetes.
o 0 ()

Le culte du Christ crucifié résume clont(- polar le vrai

chrétienî la dévotioni qui est la racinle du Christianisme; cette

dev otiolu est représentée par le Crucifix clés l'originie de l'Egli-

De 11os jouis, I'irni)i'té anti-chrétienute s'acharnie sur le

Crucifix et sur la Sainte VTier.ge Oit voit les sectaires (lu Ma-

çoanisine faire, par exemple, oii France, ail crucifix et à l'inta-
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ge die la ste Vierg"e la même guerriý, d'iconloclastes

que leurs pères, lsueXles huc1-11eilots, les calvinistes, les

itithériens etc. du XVIle siècle. lis détruisenit, partout où ils le

peuvenlt, les Calvaires, les Croix, les Crucifix, p)arce q1uils nie

Veullent Ili du Christianiîsme iii dit Christ : Noluimus IIIIuC

regnrlare super 110s. 
cu

lýaiIt-il s'étonnler qu'en rsec (le cette ()lie limo

raine, le cuite du Christ symlbolise par lat dévotio -,la Cruci-

fix, ait tenté uni Jéesuite, c'est-à-dire lui iiinlbI (le la Comipae

gilie (le Jésus crucifie? Le 11. V. .1. i Ioppenl(t vieunt do puiblier

1lIe( nouvelle édition dle son, livre plild Le cirucifix dlans

l'histoire et dans l'art, dlans fl'âme des Saints et danis niotre

*vie.

Ce beau volume in-folio, de 400 pages, orneé de ciil(l clîro-

Tuolthorapies e 2 grvurs hors texte et de 200 gravuires

dai.s le texte, vienit a soli h1eure., Il soi des presses (1.l)e~
dansle nond caholituC <lela ociété de St Auigustinies

elée De Brouwe\,re et Cie, llres- Prarîe is- L'ihle

et Rome. Prix broché, 10 fraîî,s- 2 dollars, relié: 15, 20 et -25

franics selon la richesse de la reliu-re

Danls ses pages si gifinretdounltsle.1..1
ilpentitolre(u l uen la Croix ne (Lte pas d'an11

jourd'hui et que si depuis dix-ilull sice eCucféetbe

Vraillient le signte de contradictioti; c)iitrdcti" 1 , i es t

aussi lsin certain de la victoire: rli hoDin vn eu

IU chapitre plein de ré,velatîil acnt coninfent De

châtie les profanaitefis de la Croix et commie it Il applique

ifleme la "lioi du taîlion aux briseurs de Crucifix..

Le du cents reprêsentat<)îîs d rclx(u aiel

collectionnées s'ouivrent par la rep~rodutiton photogritqlî ue

del caricature blasp)hélllatoîre trace en .galt ,prl

Couteaul d'un soldat pale> s'ril' mu uicop negad

Palatin de Rzome, 'graffîto du11 3e siètie. OnI peut admnirer' on-

8'lite tous les Crucifix artistiques et merveilleuîx que nlous Ont

légués tant (le siècles de Christiaisme, depuis lsCrsss

admnirablemnent modelés de Girardoil, depuil' los ébauches des

C'tacombes, jquuxreqts célèbres (le Fra Angelico, ius-

qa'au~îx~oiîes sî 1 îpîiaîts d 'ule lîî> ux Icônies russes, alux

Coxchinoises, jusqu'au Christ de Bonlat t ' ILUl l strGe

frallec.înaçon de la République françýaise, Par undcet M n
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le Vendredi-Saint 1904, ordonna d'arracher des murs de la

Cour d'Assises de Paris!
On y admirera aussi le splendide Calvaire sculpté de Tré-

guier, que la dévotion bretonne vient d'élever en face de la

statue de l'apostat Renan, le " reniant " du Christ.

Et joignaný t son hommage à celui qui jaillit de ces chefs

d'œuvre de tous les temps et de tous les lieux, le chrétien s'é-

criera: "O Crux Ave
Ajoutons que le monument artistique et littéraire élevé par

la mai i pieute d'un Jésuite a la gloire du Christ et du Cruci-

fix, est en même temps un livre de haute et salutaire piété.

o o 0
Le meume savart Jésuite est aussi l'auteur d'un monu-

men analogue (lart et de dévotion, élevé à la gloire de celle

lui se tenait debout au pied de la Croiv: " Stabat Mater dolo-

rosa, juxLa crucein lacrymosa . " Ce livre est intitulé: 'La

Sainte Vierge dans la Tradition et dans l'Art, dans l'âme des

Saints et dans notre vie. " La même " Société de l'Augustii

vient d'en publier une nouvelle édilion de luxe, un beau vo-

lune " in-folio'" orné de 5 chromolithographies, de 250 gra-

vures dans le texte et de 20 gravures hors texte ( prix: broché

10 frs, relié: 15, 20 et 25 frs )
Ce livre aussi merveilleux comme ouvre d'art chrétien que

le " Crucifix ', a été enlevé, dès la première apparition à des

milliers d'exemplaires. Il répond admirablement aux aspira-

tions de l'esthétique et de la piété. C'est un diadème posé sur

le front de Notre-Dame. Ecrivains sacrés, ascètes, hagiogra-

phes en ont fourni les émaux et les perles. C'est un Album

unique rempli des portraits de la Mère de Dieu fait homme,

du le au XIXe siècle.
En ces pages si vraiment dévotes, on voit passer par exem-

ple la Vierge Cimétériale de Ste Marie Antique, récemment

exhumée des décombres du Forum Romain et la " Madonna"

de Ste Marie-Majeure, reliques vénérables de l'art ancien et la

mosaïque de Iavenne, cette image sublime de l'art primitif

chrétien. On y voit les vierges de Giotto, de Fra Angelico, de

Léo niard de Vinci, de Raphaël, de Michel-Ange; les Vierges

des gothiques flamands et allemands, si expressives et si nai-

ves à la fois.
0 0 0

Quand on a parcouru ce Livre magistral du R. P. J. Hop-
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penot on comprend mieux le langage des livres sailts. "Tota

pulchra es . " On comprend mieux le culte de du'Immaculée

"l'Ave Maria , complément, du
On comprend mieux " rv ii la rage de
"Pater noster ''. Et l'oii s'expli(lue mieux enfnl aed

l'impiété contre Celle dont il est dit au livre de la Genèse i'qu

elle écrasera la tête du serpent: " Ipsa conteret caput

0 0 o

Le " Crucifix " et la " Ste Vierge " du R. I. J. 11oppeJl>i

méritent une place d'honneur an loyer de toutes les familles

catholiqus. Ces admirables ouvrages se recommandent d'eux

mémes comme ouvres de propagande et de pié surtout aux

Institutions consacrées à l'éducationi (lela jeuntesse.

Espérons que l'auteur, non conten duisde légie fran-

de si bons livres ont obtenu dans les éditions de laisne

çaise, en fera paraître uni jour la traduction anvie. p

Ce serait un tres-puissaut instruiflelit de conversion parmi

nos frères égarés. Un vieux Journaliste.

L. J.C. LXXI. QUATII\ Es LET IIITE 1)E AE

et lIvIiilItOGE ailMcinTiciILÀ SA MÈPE A1'iÈES
et R1v1 RE-110UoE a D'EUROPEF.

M. I. soN TrisaiSÈMEE VOYA 859

Iivière-Rouge, 12 mai 18-59

Bonne imaluanr,

. La poste part; j'ai été absent toute la jourlinés pourtant
je ne Veux pas laisser partir ce courrier sans ail mois le petit

mot mensuel. Je mle porte bien et tout le mode aussi, à l'ex-

Cption d'une petite Sour qui porcalit n'est pas com daeer.

Nous cultivons a force, l'eau est très haute, uais comu elle

cesse de monter j'espère que nous n'aurons Mme D d dlgne

J'ai reçu votre lettre avec celle de Mme purand; la bonne

daine m'a fait plaisir. Q ie
Mes amitiés à mon Oncle et l tout, le mnde. Quoiqu je

n'écrive rien je n'en suis pas mollis Votre A LEXANDRE

L'UNION STE CECILE.

A l'occasion du premier anniversaire de la fondation de

Cette Société, les membres nous ont offert une charmante

soirée récréative.
Les spectateurs étaient nombreux, et ils omt montré par leur
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présence qu'ils s'intéressaient beaucoup à cette Union et qu'
ils sympathisaient avec elle.

Dans leur Séance, ces Messieurs ont su joindre l'utile à l'a-
gréable; car nous nous sommes instruits et aussi bien amusés.

Le R. P. Blain, s J. Professeur au Collège, mérite toutes nos
sincères félicitations pour cette belle conférence sur Pasteur.
Il nous a fait voir les belles qualités d'esprit et de cœur du
grand Savant, nous a mis au courant de ces grandes découver-
tes scientifiques qui ont fait la célébrité de ce profond penseur
et parfait chrétien.

La prose, la poésie et la musique ( n'en déplaisent à Litcht-
aboc et Bleu de Ciel ) furent rendues avec une grande habileté
et entrain, aussi en remercions-nous bien sincèrement ces
brillants artistes.

Quant à M. M. Salé et P. Molurier, leur réputation d'excel-
lents comiques est déjà faite; et, cette fois-ci encore ils eurent
un véritable succès, depuis le commencement jusqu'à la fin
de l'opérette des "deux Muses" ce n'était qu'un rire continuel.

Nos compliments ne doivent pas s'adresser seulement à ceux
qui ont participé directement à cette Séance, mais aussi à
celui qui ne négligea rien pour la rendre intéressante; je veux
parler du distingué directeur de l'Union, le bon Monsieur
Goulet. Oui, il a bien le droit d'être cité à l'ordre du

jour, car lui aussi est un vaillant.
Nous fûmes donc très heureux de cette bonne soirée de fa-

mille et nous espérons de temps, en temps avoir le bonheur
de nous trouver réunis de nouveau.

Merci Messieurs, et à bientôt.

L'ELECTION DU GENERAL DES RR. PP. JESUITES

Le Révérend Père Martin avant de mourir avait nommé
Vicaire Général, le R. P. Ang. Freddie. Bientôt un nouveau
Général sera nommé; et, à ce propos, il est peut-être intéres-
sant de savoir comment fut élu le R. P. Martin en 1892, à
Loyola, en Espagne où les Pères possèdent un beau collège.

Il y avait là 72 délégués. Chaque province envoie trois dé-
légués, le Provincial et deux pères nommés spécialement dans
ce but par tous les membres de l'Ordre dans la province.

Les trois premiers jours sont jours de silence absolu et de
retraite. Il est interdit de faire de la propagande; l'auteur en
serait puni par la privation du vote actif et passif.
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Le quatrième 'jour, le Vicaire-Gélléral seuLl dit la mlesse et

distribue la Commuioil aux électeurs. Puis Vient une allocLl-

tion et une heure deI înèd(itatiofl1. Alors a lieu l'élection: c'est

ainsi (Ille fult nommé le 1%. Père Nlartini, le 20) octobre.

Les journaux libéraux cerchèlrelt vainlemenit il découviri

le lieu de la ràuiujoi. La "Tribuina '' croyait les Jéesuites à

Moiiaceo; la " Fierainosea" le plaçait à FiesoJi;- le IlNMessaL-ero"

les avait vu à Roile, le 1er octobre,, portant aut Piipe des ca-

deaux. Le "Corriére della Sera"' indicînait plutôt Trieste oni

trîxen.

IDEVOTION DES CAN,\AI1,iES A LA STE FAMMLE.

I'.f ibO9, le 16 oc-tob-re,, unei flotte anl-aise de ý35 vaisseaux

avec 2 000 homm es de débarquemenît, p)araissait (levant Qué-

bec, et t.ii otiieraglais allait somfmer la ville (le se rnr

dans le délai d'une he -ure.

1U. de Frontenac, gouvernieur (lu pays, renlvoya- l'oiÏ«lIir

anglais en lui disant fièremnt: , Allez dir'e à votre iliaitie

que je vais lui répondre par la bonche de mes canons.

Or des prières publiques étaient faites dans la ville et dans

tout le pays.
Nous avons eu recours a D)ieu, àX sa Sainte Mère, -à ton s

les bons anlges et à tous les sainits patronîs det gls f

fligé ntue façons " écrivait le Vénérable Mgr de Laval à

'N. Denlonville.
Ce qui avait frappé les Anglais, pendant les sept jours que

duale siège, c'était le sneoctacle mystérieux, d'un grand fiable-

atu Suspendn a-L haut du clocher de la cauthédrale. Ce tableaiu

servit plusieurs fois de cible à leurs boutlets; mais, malg er

acharnement, ils ne putrent réussir à l'ent amer.

C'était un tableau de la Ste FMil qu cg l aadn

sa f-oi ardlente, avait arboré c'"mine un drapeau, et qui f'ut uie

Protection visible pour la ville.

Le 9-8 octobre, l'amiral Phipps leva l'ancre et fit voile Pour

]3S)ton, Québec était sauvé. ( Vie de Mgrr de Laval, par l'abbé

Augu--ste Gosselini, T. 11, p. 416.)

Le Itev. P. jé,ý é Icr de St Laurenit, Man, et arrivé

l5 ~~Mars en Bretagne, et déjà le Itev. Père a recruté des co-

lofls, à Jersey et en Bretaa'nli.
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LES JUIFS AU CANADA

Montesquieu, dans ses lettres persanes, fait demander par

" Usbeck" combien il y a de Juifs en France. Son correspon-
dant lui répond: - " Sache que partout où il y a de l'argent

il y a des Juifs ". Au Canada, l'argent ne doit pas faire défaut

car, d'après le journal " La Vérité "ils sont au nombre de 45

000, et ces Israélites veulent paraître quelque chose dans le

mouvement politique. C'est de la " bétite gommerce " comme

autre chose.
Expurgeons cette pieuvre de notre champ d'actions, et que

jamais le Canada ne subisse l'affront de voir un de ces juifs

remplir les fonctions de ministre, (telle est leur ambition ).
Vraiment, ils ont du toupet!

THE " KNIGHTS OF COLUMBUS"

Les chevaliers de Colomb ont organisé un conseil et une
branche ( à court) locale à Winnipeg.

Plusieurs prétres font partie de la Société qui a groupé une
élite de laïques distingués autour du drapeau catholique aux
États-unis et au Canada.

Plusieurs membres de l'épiscopat appartiennent à cette as-
sociation qui a pour but de promouvoir et de défendre au
besoin, les intérêts catholiques, d'organiser le mouvement ca-
tholique.

Les Chevaliers de Colomb font profession d'une soumission
absolue au Pape et à l'Épiscopat en union avec le Pape.

Mgr l'Archevêque a assisté au banquet de 400 convives
donné le 28 avril au soir, à Winnipeg.

Il y avait deux cents délégués venus des États-Unis.

EN FRANCE.

Le résultat des élections en France est pitoyable. Lors des
inventaires, on avait cru que le peuple français avait enfin
ouvert les yeux et qu'il était las de se voir gouverner par des
Sectaires; mais non, c'est à ces hommes qu'il a donné ses pré-
férences, et d'eux seuls il attend le relèvement de la patrie
Nous les verrons l'oeuvre ces fils du diable, et alors on com-
prendra, mais trop tard, qu'il ne faut espérer le salut que du
côté des fils de Dieu. Fille ainée de l'Eglise! que fais-tu
donc de la mission qui te fut confiée?
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NOTICE BIBLIOGRàPlîIQtTE

A. Carré, prêtre du Mans. ( Pour n'os enfants, Un peu

d,'Évangile.) Un vol. iio-i 8 Jésus. Broché, 2fr. ( P. Té(lui, édi-

teur, 29, Rue de Tournoil, Paris.

Soli Eminieuce le Cardinial Archevêéque de Paris, vienit de

donner, eni coilClusioii de sa lettre pastorale pour le Car'êle

de 1906, les coluseils qui suivent,'ý que nos familjles s'effor-

cent (le réaliser de p)lus eni Plus l'idéal de la famille Ch-étiennei(.

Nous souhaitons qu'il y ait dans chaque demneure des actes

dle foi et de PIC-té de famille.

C'est le but et l'ambition de ce Petit volume (lui vodaity

aider pour sa part. L'auteur y conlvie et la nicre et l'eilfai à

Une méditation commune, on Pourrait dire aussi b)ieni à une

Cý-auserie intime sur les principaux (levoirs de l'eni'anti. Leil-

fanice du divin sauveur e,î est Focsole-cadre et le modèle

dél iodeux.

C'est un livra à milttre entre les mains de toutes les Mères

chrétiennes et à donnuer à tous le Premi'ers Communiants.

DING! DANG! D)ONC-!

1)È-ipART DE M(IGR AWEVQE Mgr 'rbvçu

est descendu à Nln)itréal le 29, avia r t lsetrnr

le 9 'mai à Ottawa pour la réunlion annuelllle de Nos Seignelils

esArchevêques du Canada, assemle(iiaéédvuc

cause du futur Conicile pléniier out national de la l'aiss'alice

du Caniada. ((, lenie e acmiso

Le R. 1. Lacasse,' o m.1., un (les p mebrs dcN l., comissionu

PréPa.ý-itoi., dlu Conilec, et le d. s.'étOUI, u abaur

de(-vant de pluý*Sie familles frnassdécidé 's(ls'tbi

au Nlîio-,acIp~I 
îîtMgr l'Arelievêquo qui doit je'-

venur le 19 mai.

De0o volente"! Anga,,luts D)onfilli sanctus sit iniere vestro.

M. l'Abbé Euie lZocali, cure de Sie Élizabeth, est parti

Pou Otta\va le is arlaec M. G-ladu de St Malo.

Tous e'isont enoysendlê0aLioI' 
auprès (les Autorités

'Fédérales pour obtenir qu'une branIche de chemnin de 1er C. N.

Passe par leurs localités, respecti\Tes-

L'EoidsýE Du S,Âc1uj.Cc1ui 
A WrIjNN1IP 

nîmcG

TUiil Y eut une belle et touchante ééole 'rcindu

chemnin de croix, présidée par Mgr p-ugas; et, profitant de cet-
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circonstance, il donna un très-beau discuors sur l'utilité du
chemin de la croix. L'orateur développa ces trois points: " En
faisant ce pieux exercice, dit-il, nous sommes inst ruits sur le
grand Mystère de la Rédemption, puis nous sommes consolés
dans nos peines en méditant sur la Passion de Jésus, et enfin
nous sommes enrichis de nombreuses indulgences " Tels sont
les préCieux fruits que nous pouvons en retirer

Comme toujours, les chants furent très bien exé utés et nous
en félicitons bien sincèrement le maitre de chapelle M, Cardi-
nal.

A cette occasion, un g-rand nombre de prêl res étaient venus
ainsi ils ont prouvé qu'ils s'intéressaiiit à cette nouvelle
paroisse.

- Le i. M. Périsset, missionnaire à St Adélard, est à
l'hopital depuis plusieurs jours, il a dû subir une opération.
Son état est assez satisfaisant. Nous lui souhaitons une
prompt rétablissement.

FAVEUR OBTENUE. - Une personne de Ste Agathe nous prie

de vouloir bien insérér dans les "Cloches " une faveur insigne
due à la puissante protection de Ste Anne des Chônes.

Mille actions de grâces à notre bonne Mère Ste Anne.

hOSANNA I - C'est le titre d'un cantique de Pêques, à qua-
tre voix d'hommes, que publie le " Passe-Temps " de cette

semaine Aussi plusieurs morceaux pour chant, piano et man-

doline ou violon, dans le nème numéro. En vente chez tous
les marchands de journaux, 5 cents. Abonnement, $1 50 par

an. Adresse: Le Passe-Temps, Montréal. Demandez notre nou-
veau catalogue de primes.

Le dimanche, 29 avril, au Juniorat des RR. PP. Oblats,

le R. P. Labonté, O i.i , fut ordonné prêtre, et M. l'Abbé
Maurice Pierquin, sous-diacre.

53 COMPOSITIONS MUSICALE pour 25c.

Envoyez 25 ets au P.AssE-TEMPs, 16 Craig.Est, Montréal,

pour recevoir par le retour de la malle.
27 morceaux de chant;
18 morceaux de piano;

7 morceaux pour violon ou mandoline;
1 morceau pour l'orgue;

c'est-à-dire tous les numéros parus depuis le 1er janvier jus-

qu'à ce jour, y compris un catalogue de musique et de librairie



JES CLOCHES, I)E sAIINT-BONIFÀCE

LISTE~ DES BIENFAITEURS DE LÀ CATIIALE.
LI 100 GO

R. F. A. Dug-as
IIso'.1 Vicariale

Majisoni Vicariale leS
11ôpital de St.BolliaO, par l'd Sr1ta
Hôpital St-B)olnifa-e~ par ilde Sr LilU'U

M. Modeste Lamonltague1
Mde S. A. 1). Bertraud
M. Pierred'shnbfl
St-Vitatl par 1aeJ. Nesbitt
MN. JTohn Nesbitt Senlior
M. J. Nesbitt junior

Dï\. J. rfUTsfi0

M. Pli. Trudeau
ml\. J. Li. Delby, phar.

Mý. Lndgeor liauX
R. P. Biais, OI

M. Maxime( IZoca
Mde A. Turner
1) F. Tennant
lBaniiield, \Viiiin)Ïîp ' t-lvciit
vN1. (Chan. lBe-,tdi-y. S~IaillC .Q
Mine Monchamp, W\iîlîi)iie-
M. J. E' Cyr
Foresijers 7ai holiqueS (séan1ce)
vie,0 Sr St-,rtheophulie
R M Paré
M. John Butter, MilileaPo]is
M. V~ictorMgr
M. Latouvelle
M. Moracie
,N. Denîis
R1. M Turootie
M. T,. W. A. Cortrteil]icîîe
M. L4 Ilacanit
M. Zoldak
Dr Béasse

100 (00

2) 5() GO

300 GO
100 GO
« o o 0 ( '100 GO)

2410

-10 GO0

.5 GO

50 GO
4 GO

50 GO

10 GO
100ý 00>
5 -j t 50

14 GO
170 GO

200 50
250 GO

100 GO
100 GO

100 (<O
2 5 GO

6 GO
50 GO

00 GO



12 4 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

M. J. 13. Fortier 100 0<)
Pensionnat de St-Boniface (1ère et 2ème classe

française) 5 00
Pensionniat de St-Boniface (les enfants) 2 50
R. J. Lavigne 25 u<)
M. E. Boucher 10 00)
Rde Mère St-Iréliée 5 00)
M, Octave Allard 1 00)
St-Jacques de 'Achig'an 12 2 1,2
1{R. Pl'. JTésuites de Mlontréal. 100 0<)
Parents du R. M. Mirauit 10 00)
La Société t.Tn-aitede St-Boniface 144 52
Melle -Mary McColloil 5 00)
MU. Nap. 1B'étoiurnay 50 00)
Séance (Drame: La Passion) 206 80
M. Enile Langevin (Ste-Rose dut Lac) 5 00
E]èves de l'Académnie Provencher 295 00
Mde John Ilearin 50 0<)
lion. Juge Prendergast 50 0<)
Concert Sacré par Rosa d'Erima 117 15
M. Aristide Gareau 50 0<)
M. Isaïe Lavoie 60 00)
R. M. Nicolas 1 00)
M. Jos. Rang-er 2 00)
Rb. P. Cl. FeIrranid (miss. au Japon) 5 0<)
Melle Scholastique Laverdure 3 0<)
R. M. F. Woodcutter 50 00)
M Arth. Parent 1 0<)
M. And. Parent 3 0<)
R. M. A. Faubert 5 00)
Mde, Arcand 20 0<)

R. I. P.

R. P. J. B. Soleri, o m.l., décédé à N. D, de la Rov'ère.
R. P. G. Gomez, o.mi. décédé à Colombo.
Rd Frère Charles Chamberland, Cap de la Madeleine.
lide Soeur Marie-Albert des Saints Noms de Jésus et de

Marie décédée Key West.
Son Eminence le cardinal Labouré, archevêque dé Rennes

(France).


